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Un nouveau centre de services de 
l’Agence du revenu du Canada (ARC) 
doté de trois employés ouvrira ses 
portes à Yellowknife au début 2019; 
juste à temps pour aider les individus, 
les travailleurs autonomes et les petites 
entreprises à achever leur déclaration 
de revenus. 

Vraisemblablement situé dans l’édi- 
fice Greenstone, sur l’avenue Franklin, 
le bureau fédéral sera doté de lignes 
téléphoniques donnant accès à des 
fonctionnaires spécialement formés 
à la fiscalité du Nord. 

C’est ce qu’a précisé à L'’Aquilon 
le sous-commissaire de l’Agence 
du Revenu du Canada, Ross Ermel, 
de passage à Yellowknife. Sa venue 
dans la capitale ténoise fait suite à la 
conférence de presse de la ministre du 
Revenu national, Diane Lebouthillier, 
à Whitehorse, le 24 aout dernier. Lors 
de ce point de presse, Mme Lebouthil- 
lier a annoncé des services améliorés 
dans chacun des territoires. 
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Le souffle francophone des Territoires du Nord-Ouest 
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Sami Blanco, le duo électro ambiant Mira s'est produit sur la Place des Arts à Montréal, le 25 aout dernier, 
à l'occasion du festival Mutek. (Courtoisie Miraj) 


Fiscalité 


Impôts secours! 


Un centre de services de l’ Agence du revenu du Canada ouvrira ses portes à Yellowknife en 2019. 





Cette mesure est la conséquence de 
consultations menées en 2016 sous le 
titre Mieux vous servir dans le Nord. 

Les employés du centre de services 
seront proactifs, explique M. Ermel. 
Leur rôle sera d’aller dans les collecti- 
vités, d'étendre le réseau du Programme 
communautaire des bénévoles et de 
faire de l’éducation sur des sujets reliés 
aux impôts. Un officier de liaison don- 
nera de l’information aux propriétaires 
de petites entreprises et aux travailleurs 
autonomes. Cela prendra la forme de 
séminaires ou des visites sur place. 

« Ils vont se servir de Yellowknife 
comme d’un point de départ pour tra- 
vailler avec d’autres fonctionnaires 
fédéraux, comme Services Canada, et 
avec le gouvernement des Territoires 
du Nord-Ouest, ajoute le sous-commis- 
saire. Mais il y aura toujours quelqu'un 
sur place. » 








suite en page 2 








passage dans la capitale ténoise pour parler aux médias de la présence prochaine 
de son agence aux TNO. (Crédit photo : Denis Lord) 
Opération Nanook 
Les gardiens du 
passage du 
Nord-Ouest 
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de siècle, l’école francophone de 
Yellowknife aura enfin, cet automne, son 
gymnase. Cette infrastructure nécessaire 


réparera l’injustice faite aux élèves EN APF == 


francophones qui n’auront plus à faire la 
navette pour suivre les cours d’éducation 
physique. Elle profitera aussi à l’ensemble 
de la communauté franco-ténoise, qui 
pourra y accueillir des rassemblements 
communautaires et des spectacles. 

C’est d’abord à la détermination des 
parents à que l’on doit ce nouveau jJalon 
de l’encrage de la communauté franco-té- 
noise dans le territoire. Mais à ces acteurs 
essentiels 1l faut ajouter les enseignants 
et enseignantes, sans oublier les éduca- 
trices et éducateurs en garderie. C’est 
leur dévotion qui agit comme catalyseur 
du maintien de la langue française chez 
nous. Sans leurs efforts soutenus et leur 
présence auprès de la Jeunesse, nous ne 
serions pas passés de la portative à la 
polyvalente, pas plus qu’il 1l n’y aurait 
de familles franco-ténoises de seconde et 
troisième génération. 

Les enseignants francophones des 
écoles des commissions scolaires de 
langue anglaise jouent aussi un rôle dans 
notre développement communautaire. Ils 
font le pont entre les communautés lin- 
guistiques, projettent une image positive 
de la francophonie et, au final, brisent 
l’isolement qui gruge inévitablement les 
minorités. 

S1 vous êtes fiers de parler français dans 
le Nord, profitez donc de la rentrée pour 
remercier les professionnels de l’éduca- 
tion qui nous portent de la survivance à 
l’épanouissement. 


#Impôts 


Suite de la une 





Le nombre 
d'employés pour- 
rait monter jusqu’à 
quatre sinécessaire. 
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ÉDUCATION SEXUELLE EN ONTARIO: 


VoIci A QUOI 
NOUS DEVRONS 
FAIRE FACE... 


SI NOUS 
DÉVIONS 





M. Fleury rappelle qu’un fonctionnaire du Revenu 
a déjà été en place dans la capitale des Territoires du 
Nord-Ouest. 

Selon le vétéran de la comptabilité nordique, Île 
retour de l’Agence 
dans le Nord facilitera 
la communication. 

Le taux de révision 
des rapports d’impôt 


M. Ermel dit que On a l’impression des citoyens du Norda 


son ministère S’ap- 
plique à recruter du 


déjà diminué de 19% 
au cours des cinq der- 


personnel bilingue. que le taux d audit nières années, assure 


le sous-commissaire 


Complexité est plus élevé dans les Ermel, et le ministère 


On a souvent 
l’impression que le 


s’affaire à le réduire 
encore. Les mesures 


taux de révision des territoires e C | est vral. annoncées devraient 


déclarations de re- 

venus personnelles 

est plus élevé dans 

les trois territoires 

que dans les provinces du Sud. C’est vrai, admet Île 
sous-commissaire de l’ ARC. On ignore cependant si 
cet état de fait vaut aussi pour les travailleurs auto- 
nomes et les petites entreprises. 

Les citoyens du Nord sont constamment harcelés 
de demandes du ministère du Revenu, souligne le 
comptable de Yellowknife Paul E Fleury. 

«C’est très difficile de contenter les fonctionnaires, 
et les gens ne sont pas toujours familiers avec Îa 
comptabilité du Nord », dit-il. 


y contribuer, mesures 

auxquelles s’ajou- 

teront une liste de 

contrôle conçue ex- 
pressément pour le Nord. 

Par ailleurs, le gouvernement fédéral mènera une 
autre consultation à Yellowknife en novembre afin 
de simplifier les déclarations de revenus. 

Cette consultation pourrait, par exemple, mener 
à des changements sur les exigences concernant 
l’obtention de la déduction pour les avantages rela- 
tifs aux voyages, soit le crédit d’impôt équivalent 
au cout moyen du billet d’avion le moins cher entre 
Yellowknife et Edmonton. 
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Incubation d’affaires 

C’est Mary Kelly qui 
est la grande gagnante 
du concours d’incuba- 
tion d’affaires Win Your 
Space YK. Son projet : 
créer un espace COnsacré 
à la musique, sa pratique, 
son enseignement et sa 
création. Le grand prix lui 
donne notamment droit 
à un espace gratuit pour 
un an au centre-ville de 
Yellowknife, à un permis 
gratuit, un investissement 
de départ qui pourrait 
atteindre 10000 $ et à une 
trousse média. Les 2° et 
3° prix sont remis à Kerr1 
Nolting (enseignes, objets 
décoratifs et mobilier) 
et Marilyn McGurran 
(services de courtepointe). 


Diamants 

La minière Diavik a 
commencé l’exploitation 
d’un quatrième gisement 
de diamants,nomméA21, 
le 20 aout dernier. Le gise- 
ment est situé sous le lac 
de Gras. Son exploitation 
constitue un défitechnique 
pour lequel Diavik a reçu 
plusieurs prix. Rio Tinto 
et le Groupe Washington 
possèdent respectivement 
60 % et 40 % de Diavik. 


Centre de santé à 
Norman Wells 

Ouverts officiellement 
le 27 aout dernier, les 
nouveaux centre régional 
de santé et de services 
sociaux Sahtü Got’iné et 
centre de soins de longue 
durée Sahtü Dene Nechä 
Kooffrententreautres des 
programmes de soins infir- 
miers communautaires 
(santé prénatale, infantile), 
des soins chroniques , des 
services sociaux et des 
soins de longue durée. 


Nouvelle 

Loi sur la santé mentale 

La nouvelle Loi sur la 
santé mentale entrera en 
vigueur le 1* septembre 
2018. Elle met l’accent 
sur les personnes qui ont 
un trouble psychiatrique 
grave et posent un grand 
risque pour elles-mêmes 
ou pour autrui. La nou- 
velle loi insiste beaucoup 
sur les droits individuels, 
la sécurité et les plans 
de traitement axés sur la 
personne afin de favoriser 
la rémsertion sociale avec 
le concours de la famille, 
des professionnels et de la 
collectivité. 
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Patrimoine mondial de l'UNESCO 
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Le statut du parc Wood Buffalo, incertain 


Mélanie Jean (L'Eau vive) 


Un rapport du gouvernement canadien, publié cet 
été, fait état d’une triste situation dans le parc national 
de Wood Buffalo. Le parc chevauchant la frontière de 
l’Alberta et des TNO), site inscrit au patrimoine mondial 
de l'UNESCO pour ses paysages, sa biodiversité et ses 
habitats fauniques exceptionnels, pourrait être placé sur 
la liste des sites du patrimoine mondial en péril. 

Le rapport fédéral, adressé à l'UNESCO), reconnaît 
que le parc Wood Buffalo est en déclin dans 15 de 17 
indicateurs suggérés par l’agence onusienne. 

C’est d’abordetavanttoutle développementindustriel 
que le gouvernement fédéral identifie comme menace au 
parc. L'exploitation des sables bitumineux, l'édification 
de barrages sur les affluents du basin de même que le 
changement climatique et les cycles naturels sont autant 
de facteurs qui expliquent la triste mine du joyau naturel. 

La baisse du débit et l’assèchement des deltas des 
rivières la Paix (-9 % de débit) et Athabasca (-26 %) 
est au centre des malheurs de l’habitat. 

Dans la mire des auteurs du rapport : la construction 
par la Colombie-Brittanique du barrage Bennett sur la 
rivière la Paix, la fonte de glaciers des Rocheuses et 
l’extraction des sables bitumineux de l’Athabasca qui 
nécessite le pompage de grandes masses d’eau à même 
la rivière. 





Une cascade de conséquences 

La baisse des débits d’eau a entraîné toute une cascade 
de conséquences : une réduction de l’habitat du bison, 
de plus en plus de plantes envahissantes remplacent 
la végétation indigène, la baisse du nombre d’oiseaux 
migrateurs, la raréfaction des rats musqués autrefois 
trappés par les Premières Nations, et la mortalité de 
poissons dans une eau stagnante faible en oxygène. 

Les bas niveaux d’eau concentrent aussi des polluants 
chimiques : les œufs d’oiseaux contiennent des métaux 
lourds et des hydrocarbures, alors que la concentration 
de mercure dans les poissons augmente. 

Les sables bitumineux sont mis en cause, mais on 
ne peut pas déterminer pour l’instant l’origine des 
contaminations. L'hypothèse des feux de forêt, de 
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le débit des rivières la Paix et Athabasca. (Courtoisie L'eau vive) 


l’agriculture et des activités forestières en amont sont 
également émises. 





UNESCO 

Le document fédéral faisait suite à une requête de 
l'UNESCO qui avait déploré, en 2016, le déclin du parc 
Wood Buffalo. 

L’investigation a été lancée à l’appel de la nation 
crie Mikisew qui a contacté l'UNESCO dès 2014 pour 
lui signaler ses craintes quant à l’état du Parc. Dans 
son rapport, l’agence onusienne évoque «des preuves 
de longue date, concevables et cohérentes de graves 
problèmes environnementaux et de santé humaine ». 

Les membres de la communauté ne boivent plus l’eau 
des lacs et rivières du parc par crainte de contamination. 
Ils ne peuvent plus accéder à certaines régions du parc 
en raison de la baisse du niveau des rivières, et ont 
rapporté des gouts et des difformités anormales dans 











les poissons et le gibier sauvage prélevés. 
L'UNESCO émettait 17 recommandations pour amé- 
liorer la situation du parc national et donnait au Canada 


jusqu’en décembre 2018 pour déterminer comment les 
efforts de conservation seraient ajustés. 

L'UNESCO, demandait que le Canada et l’industrie 
trouvent des solutions de gestion et de conservation du 
parc qui incluent, de manière significative, les peuples 
autochtones et leur savoir traditionnel. 

Le gouvernement fédéral a depuis engagé un budget 
de 27 millions de dollars pour le parc, mais le déve- 
loppement industriel, municipal et agricole en amont 
perdure. Des projets de barrage (site C sur la rivière la 
Paix) et de développement pétrolier (Teck Resources, 30 
km au sud du parc) présentement à l’étude pourraient 
éprouver davantage les affluents du parc. 

Établi en 1922, le plus grand parc au Canada a été 
désigné au patrimoine mondial de l'UNESCO en 1983.II 
abrite une grande harde de bisons des bois, le plus grand 
barrage de castor au monde, le seul site de nidification 
des grues blanches et le plus grand delta intérieur de 
toute la forêt boréale. 

La décision finale de l'UNESCO sur le statut du parc 
Wood Buffalo sera prise en 2019. 
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Feux de forêt au Canada 


État des lieux après trois mois de flambée 


L'actualité de cet été 2018 aura été marquée par les feux, une réalité à laquelle «il faut malheureusement s’habituer », 
prédit un épidémiologiste de Santé Canada. 





Après-midi d'aout sur la baie enfumée lors des grands feux de 2014. Alors que les TNO, d'ordinaire infernaux, ont pu souffler un peu cet été, 
c'est le reste du Canada qui a pâti des incendies forestiers. (Crédit photo : Archives L'Aquilon) 


Lucas Pilleri (Francopresse) 


Vivre dans un nuage de fumée, reni- 
fler une odeur de bois brulé, guetter le 
soleil caché par un voile gris suffocant. 
Voilà à quoi a ressemblé le quotidien de 
nombreux Canadiens cet été. Pour les 
moins chanceux, 1l aura aussi été question 
d'évacuation et de problèmes de santé 
liés à la mauvaise qualité de l’air. Une 
situation qui devrait se répéter dans les 
années à venir. 

Alors que des milliers de pompiers 
bravent encore les flammes en Colombie- 
Britannique, l’été 2018 est d’ores et déjà 
considéré comme l’un des plus dévasta- 
teurs. Au total, plus de 6000 feux ont été 
déclarés sur le territoire, brulant plus de 
1 800000 hectares. 

C’est la Colombie-Britannique qui a 
été, et reste, la plus durement touchée. 
Depuis avril dernier, les feux ont brulé 
un peu moins d’un million d'hectares, 
un record depuis que la province a com- 
mencé à recueillir des données en 1950. 
Seule l’année 2017 avait fait pire avec 


(3 


Bourses d'étude — 


1 200 000 hectares détruits. 

La région centrale du nord de la pro- 
vince est la plus affectée. Au total, plus de 
4000 personnes ont été évacuées, tandis 
que 20000 résidents demeurent sous 
alerte d’évacuation. Quelques dizaines de 
bâtiments ont été avalés par les flammes 
et plus de 4400 pompiers sont encore 
mobilisés. Cette année, le BC Wildfire 
Service a dépense plus de 300 millions de 
dollars dans son combat contre les feux. 

L’Ontario est aussi une victime 
des incendies cette année. Près de 
250000 hectares sont partis en fumée, 
résultat de quelque 1200 incendies, 
surpassant ainsi de loin la moyenne des 
dix dernières années établie à 657 feux 
pour 100000 hectares brulés. Les auto- 
rités avaient même dû appeler en renfort 
des pompiers d’autres provinces, des 
États-Unis et même du Mexique, depuis 
rentrés chez eux. Le feu Parry Sound 33, 
le plus dangereux, avait forcé plusieurs 
centaines de personnes à évacuer avant 
d’être maîtrisé la semaine dernière après 
plus d’un mois de lutte. 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


Développement de la petite enfance 


Avez-vous été accepté à un programme à temps plein menant à 
un diplôme ou à un grade universitaire en développement de la 


petite enfance? Cela vous intéresse-t-il? 


Dans l’affirmative, vous pourriez être admissible à l’une des 30 
bourses d’études de 5 000 $ offertes. Présentez votre candidature 


avant le 1 octobre 2018. 


Pour de plus amples renseignements, consultez le www.ece.gov.nt.ca 


Vous pouvez également communiquer 


avec le coordonnateur de la petite enfance 


du ministère de l'Éducation, de la Culture et de la Formation 


867-767-9354 





Au Yukon, une soixantaine de feux de 
forêt ont été déclarés depuis le début de 
l’été, dont la moitié encore actifs, brulant 
70000 hectares sur leur passage. L’été 
yukonais aura connu des températures plus 
élevées qu’à l’accoutumée, enregistrant 
notamment le 5° mois de juillet le plus 
chaud depuis 1942. Le Manitoba est la 
province la plus affectée des Prairies, 
surtout dans le sud, perdant 210 000 hec- 
tares de forêt. 


Le pire derrière nous ? 

«Le risque reste modéré à élevé», 
prévient Jonathan Scott, chef des pompiers 
de la région nord-ouest de l’Ontario. Si le 
pire est passé, 1l ne faut pas oublier que la 
saison des feux s’arrête officiellement le 
31 octobre, «et pourrait même s’étendre 
au-delà », avise le responsable. Une tren- 
taine de feux sont d’ailleurs encore actifs 
en Ontario, mais sous contrôle. 

En Colombie-Britannique, la situation 
reste critique avec plus de 500 feux encore 
actifs, dont une cinquantaine menaçants. 
Mais l’espoir revient avec le retour de 
la pluie, même s’il faudra des quantités 
considérables pour en voir les effets. En 
Alberta, plus qu’une vingtaine de feux 
sont actifs. 

S1 l’Est du pays a été relativement 
épargné, les pompiers ont malgré tout 
été mobilisés pour prêter main-forte en 
Colombie-Britannique et en Ontario par 
le biais du Centre interservices des feux 
de forêt du Canada. 


Nouvelle réalité 

Selon Natalie Hasell, météorologue de 
sensibilisation aux alertes pour Environ- 
nement et changement climatique Canada, 
basée à Winnipeg, les conditions très 
sèches de ces trois dernières saisons ont 
été propices aux incendies, en particulier 
dans le sud des Prairies et le centre-nord 
de la Colombie-Britannique. 

ont été la bête noire des pompiers tout 
l’été, embrasant des forêts desséchées. Un 
grandnombre des feux ont ainsi été causés 
par des éclairs, même s1 une quantité non 
négligeable reste le résultat de l’activité 
humaine. 

Pour Éric Lavigne, épidémiologiste à 
Santé Canada, le réchauffement clima- 
tique est à blâmer. «On voit que les étés 
deviennent de plus en plus chauds, 1l y a 
plus de sécheresse, moins de précipita- 


tions, ce qui augmente la vulnérabilité des 
forêts. Les feux sont plus intenses, plus 
fréquents et 1ls durent plus longtemps ». 
D’après le spécialiste, les prochaines 
années risquent d’être similaires. 

Beaucoup de la fumée visible dans 
le pays est attribuable aux feux de la 
Colombie-Britannique. Ils sont allés 
jusqu’à enfumer la côte Atlantique de 
la France, portés par les courants-jets 
sur plus de 8000 km. La direction des 
vents est cruciale, faisant des heureux et 
des moins chanceux. Plusieurs bulletins 
météorologiques spéciaux ont été émis ce 
mois d’aout pour la qualité de l’air dans 
les Prairies, et sont maintenus dans le 
sud de l’Alberta et de la Saskatchewan. 
«La situation peut facilement changer en 
24 heures étant donné que les dépressions 
et les anticyclones se déplacent », indique 
Natalie Hasell. 

Irritation des yeux, du nezet de la gorge, 
souffle court, sifflement dans la respira- 
tion : tels sont les symptômes associés 
à l’inhalation de la fumée des feux de 
forêt. Vancouver et Edmonton ont parfois 
compté parmi les villes à l’air le plus 
mauvais au monde. «La fumée des feux 
de forêt est composée de particules fines, 
d’une taille de 2,5 microns. Ce sont les 
plus nocives », informe la météorologue. 

Celles-c1 peuvent s’avancer plus pro- 
fondément dans l’appareil et les parois 
respiratoires et causer des problèmes de 
santé éphémères ou plus sérieux pour les 
gens avec des conditions cardiovascu- 
laires ou pulmonaires. «Les très Jeunes 
et les très vieux sont particulièrement à 
risque, ainsi que les femmes enceintes 
et les gens exposés à la fumée de façon 
étendue, comme les travailleurs en exté- 
rieur, les gens qui font du sport dehors 
et les démunis », précise Natalie Hasell. 

Face à cette pollution de l’air, 1l faut 
s’ajuster : réorganiser sa Journée, éviter 
les activités sportives à l’extérieur, rester 
dans un endroit bien ventilé, voire porter 
un masque. «Les services publics et 
la population doivent s’adapter à cette 
nouvelle réalité», avise Éric Lavigne. 
On vérifiera aussi que les systèmes de 
climatisation comprennent bien un filtrage 
des particules fines. 

L'actualité de cet été 2018 aura été 
marquée par les feux, une réalité à laquelle 
«il faut malheureusement s’habituer », 
prédit Éric Lavigne. 
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Passage du Nord-Ouest 


Voir et être vus 


La surveillance du passage du Nord-Ouest unit différents corps militaires. 
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Le 1” groupe de patrouilles des Rangers canadiens de Kugluktuk établit un poste 
d'observation temporaire dans le passage du Nord-Ouest, le 10 aout dernier. 
(Crédit photo : Anna Muselius, Forces opérationnelle interarmées Nord) 


Denis Lord 





Pour une première année, l’opéra- 
tion militaire anciennement appelée 
Nunakput, qui servait à affirmer la pré- 
sence fédérale dans le Nord canadien, 
est intégrée à l’Opération Nanook. 
Commencée en juillet, elle se poursuit 
jusqu’au 7 septembre, et se manifeste 
cette année par une présence militaire 
canadienne à différents emplacements 
le long du passage du Nord-Ouest. 

Le lieutenant de vaisseau Alex 
Fast, est membre de l’équipe de pla- 
nification de la Force opérationnelle 
interarmées Nord (FOIN). C’est lui 
qui a planifié la présence militaire 
successive dans huit sites du passage 
du Nord-Ouest dont Kugluktuk. Les 
membres du 1° Groupe de patrouilles 
des Rangers canadien y sont appuyés 
par la Gendarmerie royale du Canada, 
Environnement et Changement cli- 
matique Canada, la Garde côtière 
canadienne et le ministère des Pêches 
et des Océans. 

« Le but est de créer une présence 
maritime militaire dans le Nord, de sur- 
veiller les mouvements de vaisseaux 
dans le passage du Nord-Ouest durant 
son ouverture », détaille le lieutenant 
Alex Fast, 

Les militaires sur place ne font 
aucune intervention. Au besoin, ils 
transmettent l’information au Centre 
conjoint de coordination des opéra- 
tions de sauvetage. Leur tâche consiste 
davantage à dresser un portrait global 
de la situation qu’on désigne par 
l’acronyme anglais RMP pour Reco- 
gnized Maritime Picture. La RMP 
fournit, par exemple, de l’information 





























sur le type de bateau, la nationalité, 
la trajectoire, le temps du parcours, 
et tutti quanti. 

«Ensuite, ajoute le Lieutenant Fast, 
les Rangers rapportent l’information 
à leur chaîne de commandement aux 
quartiers généraux des Rangers, qui la 
transmette ensuite au Centre FOIN. » 

Le militaire souligne que l’armée 
n’est pas là que pour voir, mais aussi 
pour être vue, une manière d'évoquer 
le rôle jouer par les Rangers d’assurer 
une présence dans l’Arctiique pour 
y affirmer la souveraineté nationale. 





Trafic maritime 

Quelques 22 différents navires ont 
emprunté le passage du Nord-ouest 
depuis le début de l’opération en 
juillet; au moment d’aller sous presse, 
FOIN n’a pu fournir aucun détail sur 
la nationalité et le type de navire. 

Le mode opératoire de l’armée 
ayant changé, le Lieutenant Fast n’est 
pas non plus en mesure de quantifier 
l’augmentation de la circulation, même 
s’1l affirme qu’elle est très réelle. 

Le ministère Pêches, Océans et la 
Garde côtière canadienne possèdent 
leurs propres statistiques sur le passage 
du Nord-Ouest. 

Le nombre de navires y ayant 
effectué un transit complet est passé 
de 18 à 33 entre 2010 et 2017. II faut 
noter que les navires ayant effectué 
un aller-retour sont calculés deux fois. 
On ne compte que deux navires d’un 
gouvernement étranger; la catégorie 
« aventuriers » est bien fournie. 

Le nombre de navires ayant effectué 
une traversée partielle oscille, pour la 
même période, entre 17 et 19. 














Programme de mentorat-pour 
entreprises touristiques 


WWuw.itiigov.nt.ca/fr/bmp 
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OFFRE D'EMPLOI 
Coordinateur/Coordinatrice 
du Service Jeunesse TNO 
de la Fédération franco-ténoise 
Yellowknife, Territoires du Nord-Ouest 


SOMMAIRE DU POSTE 

Sous l’autorité de la direction générale de la Fédération 
franco-ténoise (FFT), le/la coordonnateur/trice est 
responsable de la demande des projets et de la 
livraison des services à la jeunesse d’expression 
française dans les communautés ayant une population 
d’expression française importante aux Territoires du 
Nord-Ouest (TNO), soit Fort Smith, Hay River, Inuvik 
et Yellowknife. De ce fait, le/la coordonnateur/trice 
sera appelé/e à se déplacer de temps à temps dans les 
communautés de Fort Smith, Hay River, Inuvik. 





FONCTIONS 

° Favoriser l’implication, la participation citoyenne 
et l’épanouissement identitaire de la jeunesse d’ex- 
pression française aux TNO ; 

+ Mettre l’accent sur le maintien dynamique et actif 
d’un comité consultatif jeunesse ; 

° Soutenir un partenariat étroit à l’intérieur du 
réseau associatif francophone des TNO de même 
qu'avec d’autres partenaires territoriaux et régio- 
naux (écoles, commissions scolaires, gouverne- 
ments, organismes Jeunesse locaux, organismes 
Jeunesse régionaux membres de la Fédération de la 
Jeunesse canadienne-française (FJCF), etc.) ; 

+ Collaborer avec la direction générale et soumettre 
aux instances concernées des projets innovateurs et 
mobilisateurs dans le domaine de la jeunesse, et en 
assurer le suivi des demandes ; 

+ Respecter les budgets autorisés, soumettre dans 
les délais prescrits tous les rapports requis ; 

+ Sièger au comité de la FJCF et assurer la nomina- 
tion, l’encadrement et l’implication continue d’une 
représentation des TNO au niveau national. 











CONNAISSANCES, EXPÉRIENCES ET 
QUALITÉS DE TRAVAIL RECHERCHÉS 

+ Maîtrise du français et de l’anglais oral et écrit ; 

+ Diplôme universitaire (ou une expérience de travail 
équivalente) dans les disciplines sociales ou 
CONNEXES ; 

+ Connaissance et compréhension de la francophonie 
canadienne en milieu minoritaire, expérience profes- 
sionnelle en milieu minoritaire un atout ; 

* Expérience professionnelle dans un domaine 
Jeunesse, préférablement francophone ; 

* Expérience dans un organisme à but non lucratif ou 
en développement communautaire ; 

+ Expérience ou formation en gestion de projets et/ou 
animation culturelle : 

* Connaissance approfondie du système Microsofît 
Office et des médias sociaux ; 

+ Habiletés d'organisation, de planification et de 
gestion efficace dans un environnement multi-projets ; 
° Dynamisme, sens des responsabilités, respect, 
ouverture, autonomie, débrouillardise, flexibilité, 
créativité. 


CONDITIONS D'EMPLOI INTERESSANTES 
Durée : Permanent temps plein 
Salaire : 55.000 $ 


Les personnes intéressées par ce poste sont invitées 
à faire parvenir leur curriculum vitæ, accompagné 
d’une lettre de présentation rédigés en français, au 
plus tard mercredi 12 septembre 2018 avant 23 h 
(heure des Rocheuses) à l’attention de : dgfft(@- 
franco-nord.com. 

Nous remercions toutes les personnes qui soumettront 
leurs candidatures. Seules les personnes retenues pour 
une entrevue seront contactées. 

www.federation-franco-tenoise.com 


Camp d'été 


Encore plus Franco-Fun! 


Moins d’inscriptions, mais une atmosphère plus familiale au camp d’été de Hay River. 


Carrières à la CSTIT 


Représentant en 


évaluation bilingue 
Yellowknife - S18/32NT 

Taux horaire de 34,67 $ à 41,38 S$ par heure 
(environ 67 606,50 $ à 80 691 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 450 $ 
Date de clôture : 3 septembre 2018 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 
en prenant soin de mentionner le numéro 
de concours S18/32NT, à l'adresse : 
@  careers@wsccnt.ca 
BR Commission de la sécurité au travail 
et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 
Yellowknife (T.-N.-O) X1A 2R3 


Œ\ 1-866-277-3677 (sans frais) 


Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
wscc.nt.ca/fr/carrières 





Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
afin que votre dossier soit étudié en priorité en 
vertu de la Politique d'action positive. 


La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
aménagement lors du processus de recrutement, 
vous êtes invité à nous indiquer vos besoins 
lorsque nous communiquerons avec vous pour 
planifier un entretien. 


Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
lobtention de résultats satisfaisants à la suite de 
ladite vérification. 


sécurité et soins 


| fly Ale e\E\ Te 
AVAST x ; Workers’ Safety | Commission de la sécurité au travail 
& Compensation Commission et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 wscc.nu.ca 1.877.404.4407 








Les monitrices Ksydalg Henry et Chanelle Payeur 
avec les frères Jaxin et Kason Coombs. 
(Courtoisie AFCHR) 


Denis Lord 


Franco-Fun, le camp 
d’été organisé par l’Asso- 
ciation franco-culturelle 
de Hay River (AFCHR), 
s’est terminé le 17 aout 
et l’association est satis- 
faite du résultat. 

Grâce, notamment, à 
l’École Boréale qui a prêté 
du matériel et fourni des 
locaux, des élèves ont pu 
pratiquer sports, culture 
et loisirs pendant six se- 
maines. Le camp a béné- 
ficié d’un financement de 
Patrimoine 
canadien. 

En 2017, 
une for- 
mule de 
francisation 
prévalait; 
cette année, 
l’AFCHR 
a resserré 
les rangs et 
demandé 
une com- 
préhension minimale de 
la langue. Résultat : «Nous 
avons eu une vingtaine 
d'inscriptions, relate la 
présidente de l’organisme 
Édith Vachon-Raymond. 
C’était plus petit, mais 1l 
y avait une atmosphère 
familiale. » 

Mme Vachon-Raymond 
est fière que les moniteurs 
aient été recrutés dans 
la communauté. « Cette 





année, on avait des produits 
locaux », blague-t-elle, 
ajoutant que la connais- 
sance que ces moniteurs 
avaient l’un de l’autre a bé- 
néficié au camp. On parle 
ici de Chanelle Payeur 
qui n’en était pas à son 
premier été à Franco-Fun, 
et qui étudie en éducation à 
Hearst, en Ontario, de Mia 
Mckenzie-Steinwand, qui 
a gradué de l’école Boréale 
l’an dernier, et de Ksydalg 
Henry, une ancienne prési- 
dente du conseil étudiant 
de l’école francophone. 


Les moniteurs 
ont été 
recrutés 
dans la 
communauté 


À la bibliothèque de 
Hay River, les passagers du 
camp ont eu droit à l’Heure 
du conte en français, avec 
le concours du directeur 
des services techniques, 
Louis-Nicolas Dolbec, 
et du stagiaire Franknel 
Pabaï. 

Édith Vachon-Ray- 
mond assure que le camp 
d’été Franco-Fun sera de 
retour l’an prochain. 


Jean-Pierre Dubé (Francopresse) 


Le Centre canadien du Programme 
de contestation judiciaire (CCPCJ) 
n’a pas encore ouvert ses portes, 
mais pour en assumer la direction, 
l’Université d'Ottawa a embau- 
ché en juin l’ancienne directrice 
du défunt Programme d’appui aux 
droits linguistiques (PADL), Gene- 
viève Boudreau. 

L'institution a obtenu de Patrimoine 
canadien en 2017 le mandat d’adminis- 
trer le nouveau Centre par le biais de 
son Institut des langues officielles et 
du bilinguisme. L'établissement avait 
également géré le PADL. 

L'Université a mis sur pied un 
Comité de gestion de sept personnes 
qui a établi une unité administrative 
«composée d’une direction, précise 
Geneviève Boudreau, de deux conseil- 
lers juridiques (un pour les droits 
à l’égalité et l’autre pour les droits 
linguistiques), d’un responsable des 
communications et d’une adjointe. » 

L’avocate souligne que les cinq 
postes ont été pourvus : un conseiller 
juridique est récemment entré en fonc- 
tion, une direction des communications 
s’ajoutera au cours des prochains jours 
et les autres suivront prochainement. 
Aucune date n’a encore été détermi- 


Genevieve Boudreau à la direction 


Programme de contestation judiciaire : 
le personnel est en place 


née pour l’ouverture du 
Centre situé au 1, rue 
Nicholas à Ottawa. 

Ottawa avait origina- 
lement fixé le lancement 
au 1° avril. 


Aucune date fixée pour 
l'ouverture 

«On attend que les 
membres des deux co- 
mités d’experts soient 
choisis par un comité 
de sélection de Patri- 
moine canadien, ajoute 
la directrice. Ce sont eux 
qui auront la discrétion 
exclusive sur les décisions 
concernant les critères 
d’admission des causes et 
du processus de demande 
de financement. » 

Dès qu’ils seront nom- 
més, soutient-elle, une 
rencontre des deux co- 
mités de sept membres 
chacun aura lieu pour 
établir les processus déc1- 
sionnels. Pour le moment, 
comme 1l est précisé sur 
le site du ministère, les 
demandes de financement 
ne sont pas acceptées. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 


répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 


[agi 
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Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d’avoir un métier qui a du sens, tout 

en bénéficiant d’un généreux salaire et 
d'avantages sociaux intéressants (retraite, 
congés payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca 
dès aujourd’hui. Découvrez les dernières 
offres d'emploi et rejoignez notre groupe de 
talents afin de recevoir des avis automatiques 
pour les postes qui vous intéressent. 


Wwww.travaillezaugtno.ca 
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judiciaire, Geneviève Boudreau. 


nus 


employeurs pour la 
diversité au Canada 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 





(Courtoisie Francopresse) 
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Le PCJ modernisé a pour objectif de 
«fournir un soutien financier aux Ca- 
nadiens pour qu’ils présentent devant 
les tribunaux des causes d’importance 
nationale qui visent à clarifier et à faire 
valoir certains droits constitutionnels 
et quasi constitutionnels » en matière 
de langues officielles et de droits de 
la personne. 


Le transfert des dossiers 
reste à faire 

Le Programme relancé par le gou- 
vernement de Justin Trudeau prendra 
en charge les opérations du PADL, créé 
en 2007 pour maintenir l’appui aux 
droits linguistiques suivant l’abolition 
de l’ancien Programme de contestation 
judiciaire du Canada, aboli en 2006 par 
l’administration conservatrice. 

Il disposera d’un budget annuel 
de cinq millions de dollars, répartis 
entre les deux comités : 3,5 pour les 
droits à l’égalité et 1,5 pour le secteur 
linguistique. 

Geneviève Boudreau conclut : «On 
est en processus de mettre le Centre en 
place. Il reste aussi à faire le transfert 
des dossiers à partir des deux anciens 
programmes au nouveau programme. 
C’est là où on en est. » 

Une soixantaine de dossiers linguis- 
tiques seraient encore actifs. 





Négociations territoriales 


Norman Wells 
vers l'autonomie 


L’entente de principe a été ratifiée. 


Denis Lord 


La Société foncière de Norman Wells 
et les gouvernements du Canada et 
des Territoires du Nord-Ouest ont 
signé, le 28 aout, l’entente de principe 
sur l’autonomie gouvernementale 
proposée pour les Dénés et les Métis 
du Sahtu de Norman 
Wells. 

L’autonomie des cinq 
collectivités du Sahtu est 
inscrite dans l’Entente 
sur les revendications 
territoriales des Dénés 
et les Métis du Sahtu, 
signée en 2013, explique 
le directeur général de 
la Société foncière, Paul 
Tan. 

L’entente définitive sur l’autonomie 
gouvernementale pourrait définir les 
pouvoirs du gouvernement autonome 
en matière d’éducation, de santé, de 
justice, et ainsi de suite. Dans d’autres 
secteurs, ces pouvoirs demeureront 
à l’intérieur des paramètres fixés 
par l’entente, souligne Paul Tan. 
« L’Entente, explique-t-1l, continuera 
de s’appliquer sur l’exploitation de 
pétrole, de gaz et de mines. » 


Les relations entre 
la municipalité 
et le gouvernement 
autonome restent 
à définir 


Des rencontres de négociations sont 
déjà à l’agenda, mais M. Tan refuse de 
se risquer à prédire une date où serait 
ratifiée une entente finale. 

L’autonomie gouvernementale de 
Déline a été ratifiée en 2015; celles 
de Tulita, Fort Good 
Hope et Colville Lake 
sont à différents stades 
préliminaires. 

En 2015, le chef 
négociateur de Déline, 
Danny Gaudet, affir- 
mait que le Secrétariat 
du Sahtu ne serait pas 
aboli avec l’éven- 
tuelle autonomie de 
l’ensemble des com- 
munautés du Sahtu, qui lui conférerait 
plutôt un rôle fédérateur. 

I n’existe toutefois pas de fédération 
du Sahtu comme telle, nuance Paul Tan. 

La relation qu’auront la municipalité 
et le gouvernement de Norman Wells 
sont aussi à définir. 

Selon des chiffres du gouverne- 
ment ténois, 37 % des 760 citoyens 
de Norman Wells s’identifient comme 
autochtones. 
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Jeremy Dutcher insuffle lyrisme et modernité aux chants traditionnels wolastoq. 


Denis Lord 


La musique autochtone a des incarnations qui 
dépassent le rock, le country et le folk, où d'aucuns la 
croient confinée. Le ténor et pianiste Jeremy Dutcher, 
qui sera au Northern Arts and Cultural Centre le 8 
septembre, l'illustre bien, lui qui harmonise musique 
classique et chants traditionnels de la Première Nation 
de Tobique. 

« Quelques fois, je ne fais que reprendre des chants 
traditionnels, précise Dutcher, d'autres fois, je les prends 
comme points de référence et J'essaie de m'imaginer 
comment ça sonnerait aujourd'hui. » 

C'est l'utilisation du piano, et bien sûr de la voix, qui 
infusent à ces chants polyphonie et lyrisme, la marque 
de l'artiste du Nouveau-Brunswick. En spectacle, 1l 
y ajoute un peu de tambour et des bandes de chants 
enregistrés au début du XX° siècle. Les arrangements 
de son quatrième et plus récent album, « Wolastoqgiyik 
Lintuwakonawa », nominé au Prix Polaris 2018, 
conjuguent à tout cela instruments électroniques et 
quatuor à cordes. 





Survivance 

S1 la musique de Dutcher n'a pas besoin d'autre 
prétexte que sa seule beauté, elle se veut également 
un instrument de revitalisation de la langue wolastoq 
(aussi appelée malécite), qui fait partie du groupe de 
langues algonquiennes, et dont 1l ne resterait plus que 
quelques centaines de locuteurs, selon le compositeur. 

« S1 on ne fait pas attention, on pourrait la perdre 
en une génération », dit-1l. 

Formé à l'opéra — qu’ilne pratique plus—, Dutcher 
a chanté en français, en allemand et en italien. Mais il 
doit encore travailler pour être capable de s'exprimer 
parfaitement dans sa propre langue, dont sa mère et sa 
tante lui ont néanmoins enseigné les rudiments dans 
Sa Jeunesse. 

Dans une entrevue accordée au magazine Billboard, 








Arts de la scene 


Chants persistants 





Le pianiste et chanteur Jeremy Dutcher a quatre albums à son actif, où il fait revivre la langue wolastoq. 


(Crédit photo : Matt Barnes) 


Dutcher confie qu'une aînée de sa collectivité, Maggie 
Paul, connaissant son intérêt pour le wolastoq, lui a 
confié que le Musée canadien de l'histoire (Gatineau, 
Québec) contenait des trésors. C'est là qu'il a retrouvé 
les archives du Service canadien d’ethnologie et du 
Centre canadien d'études sur la culture traditionnelle, 
pour lesquels l’ethnologue W.H. Mechling a transcrit 
et enregistré sur des cylindres de cire des chants tra- 
ditionnels en wolastoq. 

Librement interprétés ou livrés avec plus de fidé- 
lité, ces chants jouent un rôle majeur dans l'oeuvre de 
Dutcher, par ailleurs musicologue. 

Personne dans son peuple ne lui a reproché sa 


manière de donner une seconde vie à la musique 
traditionnelle de Tobique. « Quand j'ai commencé [à 
explorer cette veine], j'ai fait mes premiers spectacles 
sur la côte Est, pour mon peuple, raconte-t-1l. Ça a été 
uneréponse très positive. Notre communauté encourage 
beaucoup les jeunes à explorer leur identité. On veut 
qu'on garde ça vivant. Certains étaient simplement 
contents d'écouter des chansons dans leur langue. Il 
n'y en a pas beaucoup. » 

Jeremy Dutcher a enregistré de la musique, pour 
l'instant inédite, avec Quantum Tangle. 

Il reviendra pour une tournée aux TNO du 31 
janvier au 9 février. 





MOTS CROISES 


N° 572 + 





HORIZONTALEMENT 


1. 


Se dit de quelqu'un dont 
l'acuité auditive est 
diminuée. 





3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


11. Scaphoïde. — Manquerait d 
volontairement une réunion. 
12. Grand navire à voiles. 
— Substances visqueuses 


Laminoir à deux 
cylindres. — Palmipèdes. 
— Légumineuses. 

10. Ville de l'Egypte 
méridionale. — Du verbe 








ai O r O S C O e Signes chanceux de la semaine : 
D Viergce, Balance 
UE EEE et Scorpion 
BÉLIER [21 mars - 20 avril) BALANCE (24 septembre - 23 octobre] 


On aura de la difficulté à vous faire sor- 
tir de la maison. Vous prendrez le temps 
d'aménager votre petit nid d'amour selon vos 
goûts en y mettant les moyens nécessaires. 
Ce sera votre manière à vous d'accéder au 
bonheur en quelque sorte. 





TAUREAU 
Vous aurez à vous déplacer assez régulière- 
ment ef vous pourriez Jouer au taxi pour 
vos proches. Vous passerez beaucoup de 
temps au téléphone ou encore sur les réseaux 
sociaux. Vous serez très curieux et vous aurez 
aussi la parole facile. 


(21 avril - 20 mai) 





GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 


Vous vous retrouverez avec une montagne 
de dossiers à régler au travail. Bien qu'il 
s'agisse d'une situation qui pourrait générer 


du stress, vous bénéficierez de revenus sup- 
plémentaires qui seront certainement les 
bienvenus. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous serez des plus dynamiques et il y aura 
de bonnes chances que vous trouviez les 
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d'aventure sera bénéfiaue nour vous. 





Vous ferez face à d'importantes respon- 
sabilités qui auront le mérite de vous offrir 
d'excellentes perspectives d'avenir au travail. 
Quelques heures supplémentaires seront à 
prévoir pour mener à bien tous vos projets. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Attendez-vous à ce que le patron vous invite 
à suivre une formation. Celle-ci vous ouvrira 
des portes vers un avenir plus prometteur. Un 
voyage de plaisir se trame à l'horizon pour 
célébrer votre avancement professionnel. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre] 
L'arrivée de septembre est synonyme de 
renouveau. Ce sera une nouvelle année pour 
les étudiants et le retour au travail pour les 
professionnels. Vous en profiterez pour revoir 
sérieusement votre rythme de vie afin de vivre 
davantage selon vos valeurs. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous n'êtes pas nécessairement toujours à 
l'aise avec les foules. Cependant, ce sera 
à vous que reviendra le mandat de réunir 
les gens pour participer à un évènement de 
grande envergure. Parfois, il faut sortir de sa 
zone de confort. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Vous aurez beaucoup de travail à accomplir 
et, surtout, plusieurs petits détails urgents à 
régler, à la maison comme au bureau. Alors 
n'hésitez pas à demander aux autres mem- 
bres de la famille de vous donner un coup de 
main et ils seront heureux de vous aider. 


POISSONS [19 février - 20 mars) 
Attendez-vous à ce que quelques-uns de vos 
proches vous invitent à vous inscrire à un cours 
d'activité physique. Vous devrez y assister 
régulièrement, histoire de garder la forme 
durant la saison froide. Ce sera aussi excellent 
pour votre estime personnelle. 


